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0/O0; in.ais,ý patý.suiteswdes amortise-
mnents Calculés. 4:4 -16u 112, le Chili
-ne se trouVe: devoir que 237 mil-
lions, nécessitant un.servtcè annuel,
intérêts et a otisisement, de 1.2 1/2

naire, certains -vignobles ayant don-
né-en un an jusqu'à 10,000 fir. de-
récolte pai hiecttre; les vins pro.
duits se font -déjà connaître hors
du territoire de la A~puplique, et,

effectif de 100 millions -de francs-;
-d'après des chiffres fort incomplets,
la circulation des billets en cette
m~ême année pouvait se compter au
moins par 310 millions de francs.'

pianos sont les premiers en Amérique.
Ils ne sont pais et n'ont jamais été, &_-
.proprement parler, concurrents ou ri-
vaux. Au point de vue du mécanisme
il n'y a-réellemiçnt que fort peu dé dif-

ivat iitotp9uorognelagueî - l'exporttion. Et il nous Lau- -grand nomibrdescésoi atteint-les limites de la peffection au
4'in'~pedancolà .clc 1n ra. sncui 'dei iV pfbIv~ ullle~,~i envuaixoint de vue de la durée et de la main

gui o - ~~~~d'oeuvre etf c~~tefcueet1 eété, dirigéesýcteJ(iPérmL tait ,des-noix-notammeitdomt- -peur, d'en treprises-minières-ou atgri. rs.eêi oulsxupou

12 illionâ- résultats. de. l'amortis, lion de francs. Au point de vue lectricité, de télégr-aphes ou de té& 6-Comparaison possible entre eux.. Le
seirfent pàactiel d'un capital1-pi'imitif agricole, une des grandes richesses phones;. dans le courant de 1889, piano Steinway posiède sans doute
de 281 1/2 milions,ý avec intérêt de -du Chili conàiste dans l-élevage du quinze Sociétés ano-nymes avaient une grande puissance et beaucoup de
3 à 9 0/0,; et n Bé .ti -evk htii :- e 1888, on avai~t exporté été autoriàées ; on pouvait relever sonorité et égale peut-être snr ce point
annuel de -7L1T/7ùWilions, eny coi- -500,00Ô têtes de .race 1Ivne, epusd rnéociét6s anliisQs, le Weber, mais là s'arri te le paale

premnt u amrtisenont. caleîlé- 2,00ffi de moutons ou de chè- anciennes -ou récentes. exjloi tani m.Iln'prhatoitd
de 1/2 à- f0/0. ýEn somàme, la dette ý vrcs, sans- compter des Cuirs et (les soit des chemins de.fer, soit des mi- W err1Tietlrhéseta
totale montait en 1889 -à 4731/2- laines en. quantité assez considéra- lies ou des, dépôts de nitrate. prolongation du ton, trois qualités qi

milon~a rnc.Les. Chiliens« ble. .Enfin, le mouvement des ports- réunies, donnent cette articulation i-
étaint ier et eurux ~' lur i- es roduits minierslont pris un avait été, en 1887, de 19,675 navi- VjLiLiu'--n-trvejeétaintfers etneueuxde, eursi- Leàdans la voie humaine perfectionné autuation .-fiùincière, -et, fatisnt appel- -développenment tout particulier: ceres, jaugeant 17',381,000 tonneaux, enesdgéd melu td us

à u e éued un peacee sont où effet les richiesses,-que peut et, en 1888, de 20,192 navieac sance. <)'ust pour edia que les princi-
de notre éminent' directeur, ýoù il fournirlepu aieetu as 17,632,000 tonneaux ; la fiottemar- p~xatse otmoansi hn
diviseles nations ont sept catégories alr-êeq'ln's u ini~ chaude nationale, de 177 navires et tours soit'Iinstl.umentistespréfèrent lespar raprtàleur créditet, "sui- pafieetopé 'xtraction de 77,000 tonneaux en 1887, comp.- piano W, berporlussac pb-

vatlit~~y e 1i~ annuelle a été pour le cuir de~at19nvrse 800tneu us com pour leur usage pu omearticulier.
empunt,: ls montraient que. le -400,000 quintaux métriques, de cin 1888. L'armée Compte 6,00ls sont plus symp athiques,' mieuxCili * pouvaqit utmnecaý 6,0 io.daret e-î u soldats et. .42,00.0-gardes..civiques; aapfés à la-voix etaeux nuancesdSex-

ser -dans l-aý troisième -catégorie à 'lions de quintauxde charbon de la muarine, 2,000 hommes, 3 cuiras- pression à un pont qui les rend Incon.
côté de lài Franëce, .présentant une pierre et de 6 millions de quintaux sés (dont *un.tout récemment dé- testablement supérieure à tous les pia-
situation 1précâ'iaiie bien supérieu- de nitrate, -une des grandes- res- -truit),*4 -croiseurs, des torpilleurs, nos5 du siècle. (S

ra cell 'sdei~é ý-s le aions de sources du Chili. Il nous .faut -en- des canonnières. Enfin, au point Cuqiahe dspao os
race ________________. core 'ajouter que la-production de de vue de l'instruction, on compte truite à bon -marché, des agents qui
Au point-de-vue agricole et indus- lodéasse auourd'hui 800 q uin- ui t,-plusieurs - lycées 1.030 vont de-porte en porte devraient sr

triel, les -statistiâss ne sot~ taux »p~ur les deùx métaux pré- écoles, primaires, aplrq'N ELWBRvu
moins éloqiues O sait que i~eus or et ar't avlu e as le -pays vient d'être mis- à -deux des. autres- et que cependant
principalesproductibns dél'agricul, - -extractions annuelles. monte à en- feu et à sang; pendant plusieurs on peut acheter un beau Weber en
turc chiliéenne soùt* "le. blé, l'orge, le vîrion 50* millions; depuis 1845, le m.1ois deux partis ont lutté à main bois de rosé, à un peu plus que les
maïs; les légurns -:lW. v igne, le chah- pays a fourni 900 millions d'or et armée; le ppuvgir législatif et le prix auxquels -. ces pianos à bon
vre, le 11n, les- -graines oléagineuisês, plus de 800 millions d'argent. pouvoir exécutif.ont formé chacun marché sont vendus.
les fruits', le 'bétaik Pour -le blé _Nous pouvon:s-ésumer l'emsem- une armée à leur dévotion; le com- .Pour de véritables pianos WE-

notamaeg~~-,es~d'ùne-~juali1 ex ods-ivr- -,hi- __ e --qe-o merce est suspendu, Eexploitation BER, DEOKER ET VOSE, s'adresser à
ceptionnelr4k, peèsaït' 79 kilograin- avons fournia eni onnant eélul du dsmn,.des riches gisement de la N.-Y.: Piano Co., 228 rue Saint-
mes par hetolitne-donnant d'eox- commerce du pays.' L'imiportation nitrate est arrêtée. La 'tïuit de Jacques, Montréal. -
cellentes.1'aiües,; la terre est d'ail- -avait été, en 1887, de 243 millions; Blaéafi sée n aii
leurs d'une -riches*se exceptionnelle.. elle monte à 303. 1/2 inillions en cation prochaine ; ces longs mois de C rep n ac
Enfin la: cul.ture- se fait sur uneé M88; la plus gianide part de ce guerre civile et l'accroissement de C rep n a c
grande- éschelle, avec- les procédés mouvement est représentée par les la dette auront porté, néanmoins,

rtkes-lùentia's tssus uncoup_à la Iépubliquechilienne- - Nous-recevons la communication sui-
propriétésoù l'on. emploie souvent Le premier rang parmi les nations Peu-te ceednn adr--vne.oot,8Nv 91
en semailleà. jusqu'à 2,500 hectoli- importatrices appartient à 1U'Angle- elle pas à reprendre sÔn développe-Tont,8Nv10.
teesj de A-L Ai~-- -~a.- ~ ment économique. MM. les éditeurs du PRix COURANT,--~~~ý - --.- - 1~t~l PROC onJSM 1A rre, aLt un e.1. tfl - VLIiJrV

avait semié -.868,000 hectolitres et
l'on en récolta 5,740,000; pendant

'les dernières années dont nous«
ayons les statistiques, -le chiffre de
6 millions a été constamment dé-
passé.: c'est bien plus. qu'il n'en fiût
pour la population du Chili, -et,
chaque a nnée,_ le -pays exporte' au
moins 2 millions d'hectolitres, soit
de blé en nature, soit. de, farine;
cette exportation a- été fort impor-
tante même en- 1888, "où les pluies
avaient beauîcoup nui à la--récolte.
Ces exportations, -qui se ,font vers
la N-ovellb'Zélanide,- lAgiie,
le Brésil è asivers la- France et
l'ngl entre, oît~ produit40-ml
lin en h8. On- estim eon. outre-
à 3 millions" d'hu.,ctolitres l'eCnsem-
hIe de's a'ute.s7- créalesi -exportées-,
repréientânt-n-e trentainii de mil--
lions de fëancs. 'IË-nous faudrait
encore cite r: le'éixis o il
s'exportait pour 2. ilions à peu
près dès. 1882. Mais il yi a une
culture «dônl il èýst .intéressant de

Signalere lagaii.etnsion au
Chii; ous- oul6â~ parler de law

vigne, introduite il -y.a 30) ou 35.
années: psiuscenis-. d'hec-
tares gé:dôii'vrnt annuîellement de
pla'ità-des zàeileurscrus ; le, rende-

130 millions, en augmentation de
28 0/0 sur 1887 ; au deuxième, vient
l'Allemagne avec 70 millions, en
augmentation de 200/0-; au troi-
sième, la France, 30 1/2 millions
a-vec uine augmentation de 12.5 0/0,
enfin, l'Argentine (95 0/0 d'accrois-
sement), les Etats-Unià, dont le
mouvement commercial a dimiué
de 3.5 0/0.

L'exportation montait à 297 1/2
millions en 1887, à 365 en 1888;
pour .les seuls produits miniers,
1'aumgmentation avait été de 65- mil-

1ins.d~t 4pou -le- cuivre o n
barre; 25 pour. les nitrates, -_7ý pour
le guano. Ici enqore, le premieî
rang appartient à l'Angleterre, ex-
portant pour 285 mil-hionsn-u
mientatiion de 55 millions sur 1887;

%vien~t ensuite l'Allemane avec 23
1/2 millions, en diminution sensi-
ble sur 1887 ; la. France la suit de
près, avec.- 21 millions, a-u lieu de-
16 1/2 où 1887. Là-encore les-Eta-
Unis ont perdu.pied, ndexotn
'que 10 millions 'au lieu de 13. Pour
Compléter Vidée que. nous voulons
donner du développement qu'avait
pris la-épublique ichil.ieffne 'avant
la présente crise, nous pourrions
dire que l'o Bc6mptait 19 banques

d'émission o

DANiEt BELLET.

Les pFrmiers Pianos d'Amérique.
EST-CE WEBER ou STEINWAY?

Feu M. Henry Prince, qui était,
pendant sa vie, de l'aveu de tous,
un juge merveilleux du TON, fut
un jour appelé à donner son opi-
niion sur les mérites des deux prin-
cipaux pianos, et -voici cette. opinion
qui-fut déjà pu~bliée dans le- temps:

EàT-cE WEBER ou STEINWAY P.
" ýEn parlant de ces deux pianos, je

ne veux pas ignorer les droits des au-
tres facteurs. Il y a un bon nombre ds
pianos de commerce,. dans le même
sens qtie noué parlons de tableaux de
conupprce, pour les distinguer de ceux
qui sont de véritables oeuvres d'art.
En général ils sont d'âne assez bonne
fqcture.et, s'ils sont'vendus un prix
modéré, ils donnent satisfaction à
' h1-en-va;n&b.-. MAi-lA musicien.

l'artiste ou le connaisseur qui veut
tirer de son piano les plus beaux résul-
tats qu'on puisse obienir de ce noble
instrument, doit chercher ailleurs et
les demander à l'un ou l'autre« des
grands facteurs, 1Weber .ou Steinway.

"1,Touti la mon e- admet «que leurs

Montréal. P. Q.
Me.esieurs,

Dans votre édition de Québec de la
semaine dernière-j!ai-remarqué qu'une
maison bien connue dans le commerce
de farines à Québec sE plaint de ce que
certa&ns meuniers d'Oniar o ont l'habi-
tude de livrer de farin den quarts avec
un poids.de 4 à i es au dessoqs du
poids légal. Vo s evriez certainement
publier les nouné de ces meunièe, pour
l'exemple.

On, peut facilement ,com prendre com-
ment un meunier assez peu scrqpiileux
pour se servir de ce moyen, peut ven-
dre des farines 10c. à meilleur -marché
que les autres meuniers donnant un
poids honnête. C'est une chôse- très
sérieuse sur «.aquelle on devrait -faire
pile enqu.ête minutiçuse, dans l'intérât
de tout le commemrce"

Votre, dévoué
-Thomas Mcelaughlin.

alo1 -ilh làa.Ioi iIIiù
ED. MGRRISSEAU, Proprotariý

MDI rue1 ;61-rAUL et .7 rues w..nuur.
MONTREÂL.

Table excellente, Vins et Liqueurs
de choix.

Les v~oyageurs trouveront 'to 'ujours
le confor-table, à. la semaine, au Moiso
à l'année.-


